Intervention Gisèle Cailloux

CN du 6 oct 2007-10-06

Certains camarades pensent que nos valises passées seraient tellement lourdes à porter qu’elles éclipseraient  toutes les perspectives de changement de sociétés que nous proposerions ? L’idée du goulag serait donc un obstacle au dépassement du capitalisme et il faudrait donc s’affranchir du mot communiste et mettre beaucoup de bémols dans nos velléités de transformation radicale de la société. 

Par contre, tous les crimes, toutes les misères, toutes les horreurs, toutes les guerres dont le capitalisme a été et est toujours intrinsèquement porteur ne seraient pas une raison de remise en cause, par les peuples, de son existence. 

Peut-être des camarades se sentent aujourd’hui épuisés de porter des valises tellement lourdes mais doit-on porter comme une croix ce qui n’a jamais été le communisme  mais des régimes qui se disaient socialistes sans  aucun rapport avec nos idéaux.  

On a trop laissé sans riposte les campagnes anticommunistes. Evitons de les alimenter en créant l'amalgame entre ce qui existait et le communisme! Non le communisme n'a pas échoué, il n'a pas existé!

Si ce passé, fait problème, c’est en réalité que le présent ne parle pas en notre faveur.

Dans mon entreprise, la Snecma Gennevilliers les camarades vendent en moyenne 1 vignette de la fête de l’Huma pour 5 salariés. Pour autant le vote aux présidentielles est à l’image du pays. Vote Sarkozy porteur des valeurs de travail et vote utile et sans illusions  pour Royal. Les mêmes salariés confrontés aux externalisations des charges de travail, à la mise en concurrence avec la Chine la Pologne, le Mexique et d’autres.. confrontés aux suppressions d’emplois et à la privatisation avaient voté massivement contre le projet de constitution. 

Le vécu, l'expérience ont pesé contre le projet de constitution. Il ont pesé contre les communistes :  c’est le ministre communiste des transports Gayssot justifiant par courrier à tous les salariés la privatisation partielle de l’entreprise, ou encore justifiant dans un courrier, des réductions d’effectifs chez Hispano au nom de la compétitivité de l ‘entreprise. Après des luttes et compte tenu des charges de travail, Hispano a du embaucher!

La stratégie de rassemblement, si elle a causé bien des blessures chez les communistes, est un non événement pour les salariés. N’étant pas membres ni d’alternative citoyenne ni de la LCR, ni d’aucune des organisations impliquées, il ne se sont pas sentis concerné par ce type  rassemblement loin de leurs préoccupations.

La campagne des présidentielles n’a pas apporté de réponses sur les questions essentielles de l’emploi, sur l’avenir de l’industrie, sur la volonté d’être réellement acteurs des décisions touchant au travail lu- même, et sur les décisions stratégiques engageant l’avenir des salariés Quelle émancipation humaine quand on craint pour l'avenir, qu'on n'a aucune prise sur le travail, sa finalité, les choix stratégiques qui engagent l'avenir?.

Pourtant les problèmes demeurent et s’exaspèrent. Ils laissent entière la nécessité d’un parti communiste, non pas à l’image de ce qu’il est aujourd’hui, donc pas statu quo, mais efficace, utile à l’action, utile au rassemblement, utile dans ses apports théoriques avec des communistes formés. 

Bien sûr que dans la bataille d’idées, en appuie sur les luttes et sur l’expérimentation on peut changer l'opinion d'un peuple.  N’est-ce pas ce qui c’est passé avec le projet de constitution ?  L'incursion de la lutte dans la bataille d'idées a permis au non de passer devant le oui

 Aujourd’hui, beaucoup de doute chez les communistes. Non pas sur le besoin d’un parti qui réponde à ces attentes! Mais des dirigeants expriment publiquement, notamment dans l'huma qu'ils ne croient plus en l'existence d'un parti communiste capable de répondre aux défis du 21eme siècle, qu'ils souhaitent construire d'autres alliances avec pour les uns l'aile gauche du PS, ou au sein d'un grand rassemblement politique anti-libéral aboutissant dans les 2 cas à mettre nos exigence au niveau du PPDC (Plus Petit Dénominateur Commun).

 C'est leur droit. Encore que l'on peut s'interroger sur l'abondance d'avis, d'interview tirant tous dans le même sens dans l'huma? Mais les doutes des communistes portent sur la capacité de ces dirigeants à continuer de diriger un parti auquel ils ne croient plus. 

Je pense que  le congrès de décembre devra laisser une place importante au 1er point à l'ordre du jour : la riposte, les luttes. Mais tout extraordinaire qu’il soit, ne pourra éviter l’examen critique de notre stratégie depuis le dernier congrès et l'examen de nos directions.

